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ledo-Fermglneasi ib Quinquina et à l’Erorre d'oranges amères.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composii 
tion il possède toutes les qualités propres ;\ combattre :

1 l'ANEMIE, la CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
la BRONCHITE, les CATARRHES, ia PHTHISIE 

U DIATHÈSE STRUMEUSE, lu SCROFULES, etc., «te.
En raison de son usage facile, de scs effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments, 
similaires.

I PARIS — 209, ruo Saint-Denis, 209 - PARIS
‘Se trouve dans toutes le* principales Pharmacies et Drogueries de l’Unlvera.
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M. Abial se charge do toute 
cüiumamlr- dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et sus prix sonl raisonna­
bles.

CHEMIN DE FER

“DA IDA ATMITIC’ Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le l'avo 
risanl de leurs commandos,
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Et tous les points à Post.
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CIGARES !
Un vs o tjmenl complet de liqueur? 

choisies « l eigirns vient d’être reçu au 
nu i ro 4 jO, i utrMissvx, û l'entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gustier, Si. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala. Chai uu-<i*ay, l. H. Mumin, Chai 
IreuHv, Kummel, U uédictine, Curacao 
Moiuskno linoulli, Torino, tiau-de-Vie 
Gin, en fuie et en cait.se.

CIGARES de qualités variées, importés 
et C inadiens.

Ur res promptement eue.xétos, effete 
i vree à omicile.

CONVOIS a PASSAGERS^ 
T ou s T .os ,T ours

-'H A ns PUT LM AN
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains dujhbomin de fri 
Delaware et Hudson, dont les liâbea s étendent 
jusqu'aux Pnvinoes maritime» fct aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre. Troy. l'nany et New

A partir du 89 Join 1**5, les trains olr 
ouletont nomme suit : . . .
Partant «l'tMlawa.

8.00 B.m.
4.60 |».m.

Nu. 45U. RUE SUSSEX
n. O. ,18 c 14. A Y,

Arr. A Montréal. 
11.80 son. 
8.80 p.m.

Propriétaire.
Ottawa S Dhc IKK4

tie Montreal. Arr, à Ottuv 
8.46 a.m. | 13.90 p.m.
4.80 p.m. I 8.8 ■ p.m.

Tous les convois à passagers se cpnd*nt direc­
tement à Montréal, sans changement de oh a s 
ni le locomotive et indépendiimment de tous' s 
antres trains du Grandf Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dt 
matin se raccordent au Coteau avec i« 
train .direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermôdiairee qui arrive à Toronv 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 dt 
matin «e raccorde avec l'express de nul 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
held, quittant Boston viA Lowell A 7.00 p.m 

Fiehburg A 6.00 p.m. et New-Vork ■ 
p.m., arrivant à Montréal A 8.26 d

Pr’t

üiju.sim pour infants
D’IÏCOLE,

J a. niaintenanten mains un Immense es- 
ortiment de « hausitires faite ù la main. Lee 

pratiques trruuverunt oui ce qu'e les p*-u- 
v -ut lésiri-f eu t il de chaussures d'au- 

d'hiver Bonne qualité, derniertorane et 
et à

Pardessus eu feutre, claques doublées et 
non-d .ublces

bon ma cho.

vià G. MIHI'IIY,
No. 536 côté ouest de la rue Susse*.4.30tnP:

CHeR1IN DE PREMIERE CLASS' L’ilIVIti! ! L’IIIHIII !KT RAILS N BU FS BN ACIBR 
Les passag rs pour 1# -Sud et l'est changent Ut 

chars à la gare Bonaventure a Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais extra et 
lepassag t ait À a en ooeuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel et
es billrts et tout autre renseignement pe 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron, 
rue Sparks, et au déliât des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee trains sol 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. U LINtiLEY,

«T. COTE,•ans que
Impoi tuteur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en hourrmes, Etc.
Des av l iages extra rdinaires sont ac­

tuellement offer18 a x Dames qui désire­
raient se procure'- des

A. G. PEDBN,
Agent <én. des passagers 
laws 22 août 1RR4.Ou

BÜRDU tS LN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTtS, ETC.

VAL-N &, ADAM,
Avocain et .Notaire» Public».

ARGENT A PRhTER.
BUREAU : 25 rue Sparts,

1’Hotel Rubsell.
A. A. ADAM 

M. A'iam, membre du burreuu de Que 
bec, s'occupera aussi des allaires reque 
rant son attention dan» cette province.

28 février 1886 t«n

■ili<.irlRcu3.J. A. VALIN,

Avez vous vu le chien à cinq 
pattes, chez Lanctôt, rue Geonge t

» l'ai Nout. .. / t
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De toutes les ma lames imaginables 
pendant les trois dernières <. v-es. Noire 

m’a n-corn-Pharmacien T. J. An er; 
mandé les Amers de ‘loot n,” 
j’en ai consommé deux b -dies 
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* * " Houblon. J'ai ? » Hart 
De rhum itfsrn enflamma re 
Pendant près de 
Sont années - t aucune 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je ] - deux bou­

teilles le v >s Amers e Ho lo i, et à ma 
urpriS1’ )e suis ans >ie > aujour- 

1 h n que je ne l ai jamais t .l’esp ue 
Q ie vousxaun?z be ucoi j » succès, 

a Y -c ce i ui>sunt et 
i- fficaco ■ emèile :
Ouiconiue! * * sert.! ésireux d’a-

vuir pi s de détails su' n.a 
es obtenir en s’adressant 
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Je considère que volve 
meilleur q i existe pour i’i 
maladies de rog

Et la débilite des wrl, •
Du sud en quô'e de saut )•’ trouve 

-jue nos Ameis m'ont fait p -,-le 
Bien !
Que t -ut- autre choee :
I y a 'ri mois j'étais extrôm--ime.it 
Maigre ! I !

i pre (|u’ineapalil« 
tenant je

Gag e des forces, ei 
De l’embompotnle.
II se i-asse à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrè- 
apparcts de ma sant et iis >->nt dûs au 
Amers de Houblon I .1- Wicki lle Jackson.

Wdmingturi, Del
gtiÿ-Les bouteille a qui ne po tent pas 

une etiquette anche mar née d'une 
touffe verte de Houblon sont d * la contre­
façon. Rejetez to 'S les remèdes sans va 
leu?, empoisonnés, qui s'offu t sous le 
toto de “ Houblon ” ou “ H oui ons ”

UîMm

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
Ohé, fillet dies

de marcher. Vain
Mer-O VGA • ?■ Jt Cl XK K,

Le u 1 ci- uiag.tsii dr ce gtinn- u 
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Et à MATTA WA, P.Q
MCDOUGALL & CUZNEH

3 et bre IPP3.
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xe du create* r 
complique, et

ditlstemenl fai', est dérangé pur lu mi la* 
, -lie. on doit recherche' le, moyen lu pins- 

• flicace, - t ce secours doit êu demand'' 
. ux plut- expérimentes, car ie corps huma n 
•si quelque cho^-e de trop prêt 
être négligé. Alors sélev - ia question 

■ Quel médecin employer 
Le Dr Oscar J hannkss 

sité de Berlin, Àllemagin ,a 
do toute su vie, du systôi 
geiiite inai e.

SES h'EMKDKS GUERISSENT 
Toute De ilit'1 on dérangeun ut du system- 

I b veux, r um pris le Spermalhroee, Gu
I u rhée, té Sphilie, la Stricture et l'Impôt•

leiive, e!<‘,, et,.
uaRlEQUE -ons avez été trompé ■ 

abusé par h-s CHARLATANS qui jbréten 
ia. nt guérir cette classe de maladie 
n'hés tez pas à essayer de la méthode dt 
Dr JunANNKSt-KN, avant que celle malaon 
devienne clironidue et ncurablo.

Est. l'œuvre .a plus com 
et ouand e»- nuca -i-m-' si

REMEDE INFAILLIBLE
----POUR-----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS Dt FOIE 

La CONSTIPATION, lp$,UEMOR- 
RHOIDES et 1rs MALADIES 

Dt SANG

teux no r

de VUmvei 
il une étude 

me nerveux et
l fa

Lee Médecin* reconnaleeent son 
i-llicnrlti'.

Kidney Wert ” est lo remède lo plus 
iout j’uie j« mais fait usage.”

Ur V. C. Ballou, Moncton, Vt.
ur l’ufficaoité

“ ‘ 
efficace d

Vr
njo“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
compter s

Dr R. N. Clark, So. Ilero.Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri mu femme 

qui était malade depuis deux ans.”
DrC M Summerlin, Sun Imil, Oa

DANS DES MILEiritS DE CAS m.. GRATIS^
<)n enverra par lu malle un traite pré 

oieux du sys'ème du Dr Johannessen pat 
lai erriet.t cachet- u loute personnu souf 
Irani de cette maladie, pourv qu’ell 
s'adresse à son seul agent autorisé, au• 
Etats-Unis ou au Canada

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'ellet <>*t mit < t qui ne nuit jamais ù la 
santé, dans aucun cas.

TPS' Il purifie le Rang, fnrflfi 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain II réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. I)e cette manière, le système 

débarrassé des maladies les plus dungé-

HENRY VOGELER.
49, South 8-reel, New-York 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
du docest tes par les prescriptions spéjiaies 

leur Johann6s?en d’après l’avis d’un m< 
Prix, $1. sous forme liquide ou on foudre. u,.cin dûment qualifié.
OneinrofletemèdeenpoudrcpaMamille. Toute vorrest<.iul«nce confldanelelie et 

ItlcllAltDSON & Cle, Bur'.lngton, ?t toute réponse est envoyée frais de posu 
-------------------------- , payé.

reuses.

WELLS,

84— 1 an

oiiservaloiiè de tlus quq
s:s3 tltJE SUSSEX 

JULK S5 HAE MERS,
Prix modérés pour commen<anfH.
13 octobre 1885—la."l”é™les"c ures .

M ERVEILLECSES ÿCUtqnei 

Maladies des Rognons ^

Des Affections du Foie
Parce qu’il aelt à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS cl les ROGNONS.
Pnrce qu’il débarrasse lo système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
mnrrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
ŒST'CECI EST MEN DÉMONTRÉ***

IL GUÉRIT IXKAILL!ULEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI 
t fonctionner

Tapis, T-Dis, Etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

grand assortiment, lue ta­
ire, et 1 o ,'lue h»É prix en 

fait dr- 1

itelarts, liideain.--r ,•
C'orn'rlie», Vêle», tiarutlm, 

el Meuble» de toiui; »«rleSME 
libremcut tous lesEn faisan à laorganes,

PURIFIANT AUSSI Ï.E SANG MAISON Dt TAFIi D’OTTAWA
148 Mue sriKKé.

SHOüLBRED et Cie

et donnant au système sa vigueur normale 
pour enuseer la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces ran lad les ont été sou­

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. Ottawa, 17 Déc 1883.

Prix îl, mus forme liquide ou en poudre.
En tc te ch r. tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre pur la malle. 
Wells. Richardson & Cle., Burlington, VL 

Envoyez un timbre^kvous recevrez un 
Almanach' pour 1834.

. MLtÜRti UA LUI Nti

lRESvî1 DES___JIYSPEPTIQUE
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie aes Tubercultui ou poilu 
uaires, les indigestions, les Névralgies, le.- 
Uèbilités générales, les maladies du Foie y 
■iea Reins, les hydropisies et les RliumatD

t K
ini

aa^HcKe"-'.-' .wmMSBSSEsas??'

€LLB HOC8U Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Ancien Poef« de^P, O’MEARA
Prix : 30 cts la bouteille 

En vente chez les20 22 ET 24, RUE GEORGE pharmaciens

ELZEAR ALARÎB, 
71 rue Bol tor J-

dépôt chex
reparée, décorée et 
utes les

A elioraiions Modi mes
maison a été 
à neuf, avec to

Cet emeuoiee
id juillet 1RR4

ti. J. Lîibelle,spéciaux sont oflerta auiDes avantagea 
artietes de théâtre.

La buvette est toujours pourrue des mail 
leurs marques de

flusi Liqueur* et Cigare».
Huissier de ta Cour Su/nème, b

RUE BRIT4XX1A,
hull.:T. P. O’COMNOK. Prop.

Ottawa, 30 ' 'Ottawa, 2 sept 18»* '

pas pu réprimer un sourire. i
Les paroles d’Annande figé-1 

rent le sourire sur les lèvres dej 
Raymond et rappelèrent ses ; 
amis à la bienséance.

— Pardon, madame, fit le doc- ! 
teur, nous comprenons parfaite­
ment L- sentiment qui vous ani­
me ; mais je vous avouerai que 
c'e-t la première lois, depuis 
q ie je visite les pauvres, qu’une 
pareille demande m’est adressée. 
Voyons, madame, de bonne foi. 
voudriez-vous qu- nous missions 
un piano dans chaque mansarde 
où nous pénétrons Y

A r mande sentit la justesse de 
cette observation.

—Vous avez raison, monsieur, 
dit-elle, j’ai été trop vive, exeu- 
sez-moi.

—Nous avons l’honneur de 
vous saluer madame, ajouta le 
docteur en s’enciinant profonde 
mont.

Et il s’éloigna, suivi de ses 
compagnons.

Raymond le - laissa sortir.
—Kepondez-moi, ma bonne 

femme, dit-tl avec bonté. N’a­
vez-vous point d’autres meubles! 
que ceux-la ?

—Non, monsieur.
—Quoi ! pas une commode ! 

pas un fauteuil ?
--Non monsieur.
Raymond réfléchit quelques 

secondes.
—Serez-vous encore ici dans 

une heure ? demanda-t-il.,
Armande devina quelle pen­

sée charitable avait traversé l’es­
prit de ce jeune homme.

— Madame sera ici dans trois 
heures, monsieur, .répond t- 
elle, et c’est mot qui la ramène­
rai, je vous le promets.

Les deux jeunes gens s’étaient 
compris. Ils échangèrent un 
regard d’inielligeuce.

L-a mère Rabat-Joie les obser­
vait dans une sorte d’extase.

—Quel joli ménage cela ferait ! 
murmura-t-elle.

Armande et Raymond enten­
dirent certainement cette réflex­
ion, car la jeune ii le rougit et 
se détourna, tandis que l’archi­
tecte se relirait précipitamment.

Des que la porte se lut refer­
mée sur lui, Armande donna 
carrière à l'impatience quelle 
éprouvait visiblement depuis 
un instant.

—Et vite ! lui dit-elle. Ha­
billez-vous, nous sortons.

La mère Rabat Joie leva sur
elle un regard étonné.

—Mettez ce bonnet, jetez ce 
châle sur vos épaules et partons, 
ajouta la jeune fille.

En disant ces mots, elle ten­
dait chacun de ces objets a Tin­
ier tu née.

*—Etes-vous prête Y
—Oui, mademoiselle.
—Alors, venez.
—Mais où allons-nous ?
—Que vous importe Y Avez- 

vous peur de me suivre ?
—Avec vou», s’écria La folle, 

j’irais au bout du monde !
— Oh ! nous n’allons pas si 

loin, fil Armande.
hile lui pri la main, l’eniraî- 

na, s’assura que lu porte éta.t 
bien fermée, et descendit l’esca- 
iter.

Une fois dans la rue elle pas- 
le sien le bras de lasa sous

mère Rabat-Joi ,et marcha d’un 
pas i pncipite, que celle-ci ne 
la suivait qu’avec difficulté.

Fort heureusement, un fiacre
passa.

Armande lui fit signe de s’ar­
rêter, y fit monter la folle, se 
nlaça à côté d’elle et jeta son 
adresse au cocher.

Le cheval étique se mit en 
Vingt-cinq mi-mouvemeut. 

nùtes plus tard, il s’arrêtait.
Armande mit pied à terre et 

tendit la main à la folle. Elles 
montèrent ensemble au second 
étage. La jeune fille sonna.

.—Andrée est-elle réveillée ? 
demanda-t-elle à la femme de
chambre.

—Réveillée et levée depuis 
quart d’heure, mademoiselle. 

—Bien! dites-lui que j’amène 
ici quelqu’un de sa connaissan-

Ull

ce
Puis, se penchant vers la ca­

mériste :
—Dites aussi à M. et madame 

d’Hérissay qu’ils peuvent venir 
au salon, mais que je les sup­
plie de ne pas dire un mot, de 
ne pas faire un geste, de ne 
s’étonner de rien, reccommanda- 
t-elle à voix basse.

lo. QUILLET $ C1!
COGNAC

■ La Maison accepte îles Agents sérieux ■

LEOANADA, 3 Février 1886.
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C’était un membre du bureau 
de bienfaisance. Les paroles 
qu’il venait de prononcer furent 
un sujet d'éloiinement général. 
|# Armande lit un pas en avant.

mieux entendre.comme pour
L’ar. hitecte—ou plutôt Rey­

mond, car la mère Rabat-Joie 
ne s'était pas trompée— fut le 
seul à surprendre ce mouve­
ment d'iiitéiêt ou d'' curiosité.

—Vous connaissez donc l’his­
toire de ette pauvre femme ? 
demanda-t-il à celui qui venait 
de prendre la parole.

—Je n’en sais pas plus long 
qu’elle ne vous en a conté, mes­
sieurs ; mais je vous affirme 
que c’e-t l’exacte vérité.

—Ah ! fit le docteur devenu 
Alors sa malad' ne se-pensit

rait autre chose qu’nue lacune 
dans la mémoire, provenant pro- 
bablement de quelque catastro­
phe.

—C’est probable, en effet, dit 
Raymond. Mais n’v aurait-il 
pas moyen de réveiller ses sou­
venirs Ÿ

—P-'ut être ! S’il y avait au­
près d’elle quelqu’un qui pût 
lui parler du passé....

—Oh ! il n’y a personne, in­
terrompit l’homme obèse. Sans 
cela nous saurions à quoi nous 
en tenir.

—A quelle époque remonte la 
maladie de cette malheureuse ? 
interrogea le docteur.

—A une vingtaine d’années.
—Oh! a'ors.-.tit le médecin.
Et il compléta sa pensée par 

un geste désespéré de la tête et 
des bras

Cependant, il s’avança jusqu - 
auprès de la mère Qabat-Joie, et 
ia torça doucement à s’asseoir 
sur la chaise.

Fuis il se pencha, l’ausculta, 
lui tâla le pouls, lui posa la 
main sur le Iront.

—Pas de lièvre.murmura-t-il, 
la tête froide, le pouls un peu 
vif, mais régulier, la poitrine 
solide....

Et, se relevant brusquement :
—Quel âge r.vez-rous V
—Je ne sais pas, répondit-

elle
—C’est juste, dit le docteur, 

puisqu'elle ne se souvient pas 
Il la contempla brusquement, 
milieu du morne silence des 

quatre personnes qui assistaient 
à cette scène douloureuse, et 
qui attendaient qu'il se pronon­
çât.

an

—Curieux ! très-curieux ! mur­
murait-il en étudiant le sujet. 
C’est qu’elle parait avoir le sang 
jeune et vigoureux ! Elle a peut- 
être encore trente à quarante 
ans à vivre, cette iemme-là Je 
ne lui donnerais pas plus de 
quarante à cinquante 
gré ses cneveux blancs...

Armande tressaillit. L’opi­
nion du docteur corroborait les 
dires de madame PUchon.

—Allons, ma brave dame.
laissons, dit le méde-

ans. mal-

nous vous 
cin s’arrachant à sa contempla­
tion scientifique.

Il allait, en effet, se retirer, 
lorsque l’homme aux luneties 
d’or s'approcha de l’inlortunèe.

—Vous êtes contente ? de- 
manda-t-il. Vous n’avez besoin
de rien ?

Elle le regarda avec hésita­
tion.

—Parlez, reprit-il, souhaitez- 
vous quelque chose ?

—Uni, répondit-elle timide­
ment, je voudrais....

—Quoi donc ?
—Je voudrais un piano.
Le membre du conseil du bu- 

de bienfaisance et ie, doc-

(

reau
teur jiartirent à la fois d’un 
immense éclat de rire.

Incapaole de se contenir, Ar­
mande sortit de sa retraite.

—Ne riez pas, messieurs, dit- 
elle d’une voix vibrante. Vous 
auriez dû remarquer, il me sem­
ble, que cette femme n’est pa 
la première venue, qu’elle a re­
çu uue certaine éducation. Eh 
bien ! je vous certifie, moi, qu’­
elle sait ou a su toucher du
piano.

Seul, Raymond n’avait pas 
partagé l’hilarité de ces mes­
sieurs. Cependant, il n'avait
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éal.
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chute de mes cheveux 
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s mais clairs. Jo dois 
e n’ai employé qu’une 
Je suis âgé dé soixante-

F. X. Bougie.

, E -U., 23 déc. 1882. 
nilie par la présente ce

il quatre-vingt-un, par 
$ et l’études plus ou 
me vit petit à petit de- 
quelques semâmes, je 
heveux lu sommet de 
s part de mo t malheur 
m’expedia deux boites 
venté3 p tr lui et appe-

sscription, je le dis, je 
car je l’avoue, je la 

muse encore plus dou­
te le désir de ravoir ma 
te re l’essai de La fa- 
pas ma surprise, après 

naines, d voir comme 
cheveux couvrir ioute 
e ma tète. Je redoublai 

confiance et -le poac- 
is après, j’avais, smon 
ramie partie ma chove

econnaissance de cause 
à tous ceux qui comme 
heur de perdre leurs 
itiie et la meilleure de 
s, La Valéria.

L. P. Ch lmpagnk.

itréal, octobre 1883, 
îlare avoir perdu coul­
ure il y a lieux ans, j’ai 
emèdes possibles mais 
royant l’annonce de la 
terve, j’eus la curiosité

boito ch z MM. Lavio- 
îarmaciens, ruo Notre- 
avioiolle lui-même qui 
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